
M.  H.  Bâillon.  —  L'ovule  des  Acokanlhera.  —  On  dit  que  les

Acokanlhera  ont  l'ovule  basifixe,  tandis  que  celui  des  Carissa  s'at-

tache  par  le  milieu  de  son  bord  ventral.  Si  cependant  nous  exa-

minons  l'ovule  du  Toxicophlœa  spectabilis  Sond.,  nous  le  verrons
attaché  en  dedans  par  un  bile  qui  occupe  environ  le  milieu  de  sa
hauteur;  il  est  donc,  à  cet  égard,  semblable  ii  celui  d'un  grand
iiumbre  de  Carissa.  Les  botanistes  n'ont  vraisemblablement  ob-

servé  l'ovule  que  dans  le  T.  cestroides  A.  DC,  le  Cestruin  venena-
tum  Thunb.  Lu,  en  effet,  le  point  d'attache  est  situé  plus  bas  que
dans  l'espèce  précédente  ;  ce  qui  tient  probablement  à  une  diffé-

rence  dans  le  degré  d'anatropie  de  l'ovule.  Mais  il  n'y  a  là  qu'une

nuance,  et  il  n'est  pas  exact  de  dire  que  les  ovules  y  soient  dres-
se  ,  ds  sont  simplement  ascendants  ;  ils  ne  partent  pas  du  fond

delà  loge,  et  il  y  a  encore  une  portion  de  leur  bord  interne  qui  ?e
trouve  située  en  dessous  de  leur  point  d'attache.  Ce  sont  des  ovu-

les  ascendants,  comme  il  y  en  a  dans  quelques  Carissa,  et  il  est

vraisemblable  qu'on  pourra  rallacher  à  ce  gonrejles  Acokanlhera,
a  titre  de  simple  section,  renfermant  des  plantes  dépourvues  d'é-

instructives
fc  H.  Bâillon.  —  Le  genre  Ambiyocalyx.  —  Bentta

tement  observé  ce  genre  dont  l'élude  est  des  plus
Parmi  les  Apocynacées.  Il  est  aussi  inexactement  figuré  dans  les
W  Hookerianx.  Et,  d'abord,  c'est  un  des  genres  de  la  famille

°ù  la  forme  cupulaire  du  réceptacle  est  le  mieux  prononcée.  L  in-
sertion  du  périanthe  y  est  donc  nettement  périgyne,  et  1  ovaire  a
«M  portion  infère,  égale  environ  au  tiers  de  sa  hauteur.  Le  Sl  yle

^t  remarquable  par  le  bouquet  de  papilles  pénicillees  qui  s  oo-
s  "ve  au-dessous  de  son  sommet.  Mais,  de  plus,  il  y  a  un  disque

Woit  être  coloré  et  bien  plus  visible  sur  la  plante  »  Ce  f  l

^bandelette  «renia»,  qui  -  peto.it  le  pourtour  de  la  base  e
,a  Portion  libre  ,1,  l'ovaire  Ou  Bentham  a  le  plus  mal  analysela

fle  ur  de  Y  Ambiyocalyx,  c'est  dans  l'étude  de  l'ovaire,  a  ors  qu  1  1

tlécrit  et  fî-inro  sr.s  deux  loges  comme  contenant  chacune  u
^collatéraux.  I  n  -valu  .  on  trouve  dans  chacune  de  ^
Pla^-nt.-i  epai.uui  e.t  „rt.  <,.•  1,  cloison  et  qui  est  sépare  en  deux

lobes  pa,  un'siLv  !  ,,roloi.d.  Cliacuii_  de  ces  U  ^^^

ch!  "'w  d'ovules  trè,  nombreux,  dont  les  [dus  i  "  r,  '  ,ieu  "  J?"  ^
liants.  C'est  la  ce  que  liei.tliaiu  a  pris  pour  une  paire  dovuUs.
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